CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS, 


AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPECIALE  (i) 


Sur  la  demande  de  la  veuve  du  contre  - amiral 
Vanflahel , d9une  penjion  relative  aux  fervices 
que  feu  fon  mari  a rendus  a la  République . 

Séance  du  4 vendémiaire  an  7. 


Dans  la  féance  du  3 ventefe  dernier , vous  avez  renvoyé 
à l’examen  d’une  commiflion  fpéciale  la  pétition  de  la 


(1)  Compofée  des  repréfentans  Riou}  Villes  , & Boifrond 
me, 
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citoyenne  liabelie  lamn^vcuvc  uu^  f 

qui  demande  une  penfion  analogue  aux  fervices  que  teu 

fon  mari  a rendus  à la  patrie.  . 

On  ne  fatiguera  pas  l’attention  du  Confeil  de  la  longue 
énumération  de  fes  fervices  ; on  fe  bornera  à n’en  prefenter 
ici  qu’une  analyfe  rapide  : , 

1».  Environ  trente-deux  ans  de  fervice  , depuis  fa  ré- 
ception au  grade  de  capitaine  de  long  cours  » ' c *J*;d 
douze  ans  fur  les  bâtimens  du  commerce , & vingt  ans 
fur  les  v ai  de  aux  de  Thtat. 

2°  Diverfes  courtes  fur  les  ennemis  de  la  France , dans 
lefouèlles  il  s’eft  emparé  de  quarante-trois  navires  , dont 
fept  corfaires , & une  corvette  du  roi  d Angleterre , lefdiw 

barimens  montés  par  huit  cent  quarante-cinq  hommes  & 

armés  d’environ  deux  cents  pièces  de  canon.  On  poutioit 
v ajouter  la  prife  du  vaiffeau  anglais  1 Ardent  de  foixante- 
cu^re  canons  , faite  dans  la  précédente  guerre  par  1 efcadre 
commandée  pat  Dorvilliets  ; prife  à laquelle  Vanftabel  eut 

L pli  £ P». . J Suo'  il  ta  “«v  * b“,d 

de  ce' vaiffeau  pour  l’amariner.  ^ , 

V Parmi  stand  nombre  de  combats,  fept  à huit  ga- 
iement remarquables  & fanglans , & toujours  avec  des 
bâtimeus  fort  au-deffus  de  la  force  de  celui  quil  com- 

m Dans  ces.  combats , il  reçut  deux  bleflures  graves,  dont 

Il  s’eft  reflenti  toute  fa  vie.  , 

En  i78o,  le  ci-devant  roi  lui  ptéfenta  une  epée  en 
témoignage  de  fatisfaftion  de  fa  bravoure  & de  fes  fervices 

diftingués8  Vanftabel  accepta  avec  reconnoijance  cette  épée  , 
S aconfervée  comme  un  gage  ptécteux  donne  pa  l Etat 
& dès-lors  il  juta  fur  elle  de  ne  s en  fervir  que  pour  la  de 
fenfe  de  fa  patrie  : il  a tenu  parole. 

A°  En  1787,  la  conduite  de  Boulogne  à Breft , par 
y-  ,“_vrZl  ja  „nam  canots  à rames,  non  encore 


pontés  : cette  entreprife  très-périlleufe  n’avoit  encore  été 
tentée  par  aucun  marin. 

5 . jEn  1788  , nouvelle  & efîentielîe  reconnoiiïance , 
après  les  ordres  du  miniftre  Laluzerne,  des  côtes  de  la 

Manche;  million  qu’il  remplir  avec  autant  d’intelligence 
que  dëxa&itude  , & qui  lui  mérita  les  éloges  de  Tadmi- 
mftration.  & 

6 . En  lan  2,  de  la  République , pendant  que  la  mer 
éT  ?,Llverte  det  vaifïeaux  ennemis,  fa  miflion  pour  aller 
raflembler  tous  les  vaiflfeaux  & batimens  français  qui  fe 
trouvoient  dans  les  ports,  rades  & parages  de  l’Amérique 
occidentale , & de  former  du  tout  un  convoi,  qui  s eft  trouve 
comç  e de  cent  foixante-dix  batimens  chargés  de  grains 
des  Etats-Lm s ôc  de  denrées  coloniales.  Ce  convoi  ex- 
ttememem  précieux  pour  la  République,  il  Je  conduifi t ; 
par  fon  efcorte  a Breft  , .à  travers  des  dangers  infinis,  &' 
fans  perdre  un  _feul  batiment  : i!  fit  au  contraire  dans  fa 
route  onze  ptifes  fur  l’ennemi , & fe  rendit  en 
une  époque  où  elle  éprouvoit  une  difette  affreufe 
tances;  il  s y rendit,  dis-je , couvert  de  la  gloire 
donnoit  un  fervice  auffî  important 

i. 

la  ZiïT"  ‘ 11  ”» 

mZl\La  mèTe  année  fa  camP*gue  dans  les  mets  d’Alle- 
magne, avec  e commandement  des  forces  navales  de  la 
République  réunies  dans  ces  mers. 

de  Vilfei  JCrPfagne  1Wmée  nava!e>  kas  I«  ordres, 
oe  \ nlatet-Joyeufe , pour  opérer  une  defcente  en  A,, .-le 

vlnÆfenf61  ek  Perdit  F^urs  vaiiîèiHix; 

“““  * B,e“  ““  — la  divir,„„  aju-it 

9°.  Enfin  l’ouverture  de  PEfcaut  & du  port  d’Anvers 
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aux  bâtimens  des  puiflances  neutres  & 
qu'il  ne  put  exécuter  qu'en  oppofant 
que  d’adreffe,  & autant  de  patriotifm. 
reflçment  , aux  prétentions  exclufives 
anglais. 

Pour  la  première  fois  depuis  cent 
habitans  d'Anvers  virent  flotter  dans  le 
français  & fuédois , fur  des  bâtimens  qi 


anglais. 

Pour  la  première  foi; 
habitans  d’Anvers  virent 
français  ôc  fuédois , fur  < 


; ouverture 

exécuter  quen  oppolant  autant  de  fermeté 
autant  de  patriotifme  que  de  déflnté- 
irétentions  exclufives  du  gouvernement 

; cent  cinquante  ans,  les 
lans  leur  port  le  pavillon 
& fuédois , fur  des  bâtimens  que  le  contre-amiral 
.Yanftabel  y conduifu  en  germinal  an  4. 

Qu'on  fe  peigne  , s’il  eft  poflibie , renthoufiafme  & les 
ttanfports  de  joie,  de  reconnoiffance , que  firent  éclater  les 
autorités  conftituées  du  département  des  Deux-Nèches , & 
les  peuples  de  ces  contrées  du  nord,  à la  vue  de  leiir  libé- 
rateur qui  venait  rouvrir  les  fources  de  la  profpérite  publique, 
taries  depuis  cênt  cinquante  ans  par  un  effet  de  la  cupidité 
du  ftadhoudérat. 

La  réception  honorifique  que  firent  à feu  Vanftabel  les 
membres  de  l’adminiftracion  centrale  du  département  des 
Deux-Nèthes  , eft  confignée  dans  le  procès-verbal  qui  en  a 
été  d relié.  C’eft  vous',  citoyens  repréfenrans , qui  lavez 
fi  le  Corps  légiflatit  a déclaré  qu’il  avoir  bien  mérité  de 

la  patrie.  . 

1!  reftoit  beaucoup  à faite  pour  l'amelioration  des  arts 
de  la  marine  da  port  d’Anvers  & de  la  navigation  de- 
l’Efcaut  • le  contre-amiral  Yanftabel,  qui  fut  invite  comme 
le  plus  capable  de  concourir  à cette  amélioration  , en  donna 
tous  les  moyens  fous  les  yeux  du  mimftre  de  1 intérieur, 
qui  s’y  étoit  rendu  dans  ce  delîein. 

Les  pièces  ci-jointes , & d’autres  en  très  grand  nombre  , 
qui  exiftent  dans  les  bureaux  de  la  manne,  amfi  que  les 
différens  brevets  dont,  feu  Vânftabel  éto.t  porteur , oepofeirt 
de  la  vérité  de  tous  ces  faits,  & atteftem  la  iurre  des 
fervices  importans  que  ce  contre  -amiral  a ren.  us  a fort 


PUne  maladie  caufée.par  l’excès  de  fes  travaux  & de 
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fes  longues  fatigues  l’enleva  à la  République  ; dont  il 
étoit  un  des  plus  zélés  défenfeurs  & des  plus  ardens  amis  : 
il  eft  mort  en  prononçant  le  nom  de  fon  pays , & faifant 
des  vœux  pour  la  liberté  des  mers  & du  commerce  ; il  feroit 
à delirer  que  le  gouvernement  eût  pu  conîerve'r  ce  marin 
pour  y concourir* 

" Dans  un  temps  où  vous  voulez  la  reftauration  de  la 
marine,  je  crois  que  vous  accueillerez  avec  bonté  loçça- 
liôn  qui  fe  pré  fente  de  donner  les  eneouràgemens  néceïfaires 
a rous  les  citoyens  qui  fe  vouent  à la  défenfe  de  la  patrie, 
en  reconnoiftant  les  bonnes  aSions  de  ceux  *|ui  font  morts 
en  aétiviré  de  fervice. 

Jufqu’ici  votre  commiifion  avoir  remis  de  vous  faire  ce 
rapport,  parce  que  la  mefure  générale,  relative  à ces 
fortes  de  récompenfes,  n’avoit  point  encore  fixé  le  mode  de 
répartition  -Cdrnngné  dans  la  loi  du  6 thermidor. 

L’article  IX  de  cette  loi  bienfaifante  porte  : y Néan- 
» moins,  lorfqu’un  militaire  le  fera  diftingué  p^r  quelque 
» aéfcion  d eçlât , ou  par  une  fuite  de  fe  f vices  imporcans 
»»  rendus  à la  patrie  , il  pourra  être  accordé  , à titre  de 
s»  récompenfe  nationale,  à fa  veuve  & à fes  en  fans  , ou, 
» à leur  défaut , à fes  père  & mère  , une  penfion  viagère, 
» qui  fera  réglée  paT  une  loi  particulière.  » . 

Votre  commiifion  -citoyens  reptêfentans  , ne  s eft  point 
arrêtée  au  feul  expofé  de  la  pétitionnaire  * elle  a pris  au 
miniftère  de  la  marine  tous  les  renfeignemens  relatifs  à fa 
demande  } elle  a confulté  les  députations  des  départemens 
du  Nord  & des  Deux-Nèthes  , ôc  c’eft  d’après  la  conviétion 
intime  que  1 amiral  Vanftabel  a bien  mérité  de  la  patrie, 
que  votre  comtniffion  ,compofiée'des  repréfenmns  du  peuplé 
Riou,  Villers  & moi',  s eft  déterminée,  à l’imanimité , à 
vous  propofer  le  projet  de  réfolutiçn  fuivant  ; 


porc  aV°ir  enKndu  16  raP* 

des^défenfeurs  fl  **  de  Venir  au  fecours  veuves 

blTque  1 Pattle>  moro  au  f«v*ce  de  la  Répa- 

rante:^6 ^ * urSence>  & prend  la  réfolution  fui- 
Article  premier. 

ü feTLéTt IX  *> loi  *■« 

tf  "%«  iTai-sTssï  J-Ï  ■ r 


a compter  du  premier  de 


ee  mois, 


La  préfente  réfolution  ne  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  p 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Vendémiaire  an  7. 


